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,·Et ~~and pleure la pàuvre mère 
Qüi yqit stégarer son.enfant; . 
Ta doue~ voix lui dit :

1 

« Espère,. 
~ Tù le reverras repent~nt. ?) ' 

' 8 

.ma:uvaiS pour la p11trie 
u JIOt!S enseignes le ,devoir ; 

GÙ,ijlbattre·; er1 t'invoquant 1\:'lar~e, 
?.auy~r·l'honheur, garder· l'espOir, · 

9 

Quand viendra le moment s·Qprêrù€: 
Et qu'il faudra goùter la mon, · · 
Souviens-toi de l'âme qui .t'aime 
Et conduis le chrétien au port. · 

10 

Mère, au jour de t6n Centenaire (1), 
En\ends tes enfants de Morlaix : / 
Qu'ils t'aiment toujours 'sur la terre; 
Pour t'aimer au Ciel à jamais ! . 

. ( 1) En ton beni sanctuaire. 
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CANTlQ UE 
·u Notre-Dame du 

PATRONNE DE MORLAiX 

.. Pour le Be Centenaire de la fondation de sa Chapelle 

Paroles de m. ~lépcyan 
'REFRAIN 

1 ~ ·.· ~ Jl,q Je;::} 
No-tre-Dame, S bon- ne 

d'un· cœur pur_ .'Au ciel po:urra, cO.rpme ?m?· 

fsr 'r 
. Mur_._. 

'î 1 J 
re Chan - ter 

~r 1 J 
Chan - ter 

). ' " pf· 'l' 
No- tré-Da - me 

J5. H4k 
- me. du ~dur. 

du 
10'11 

'1 · · Il . 
:1" COUPLET 

Aimons-la bien l'hùmblecha-pel le::::::_ Renfermant 

. ) Jl ji J1 1 ,] ,)J'JiJ·J'D@ 

- dè - le 
' 

tré-sor, Que depuis des siè- cl es, 
t • 11 1 1 ' 

-nl=l '1)' n i ; .. J '!IJ. iit'.lt 1 f' 
Mor-laix ' 1 ' garde et venere en- cor __ 

I. LA STATUE 
1 2 

fi 

Aimons-la bien, l'humble chapelle, 
Renfermant_ un pieux trésor, 
Quel depuis des siècles, .(idèle, 
Mor aix, garde et vénère encor! 

ce. trésor est ta vieille i~age, 
0 Vierge, Mère du Sauveur, 
Qui ,rour nos ·pères fut uü gagè, 
Et d union et de bonheur. 



'3 
J,' -, 

~ .:· .'$'taiue ·antiCJ.<Lle' d vé.néta:ble, 
.Quise partage ei1 son li1il_ieu, _ 
·MOntrant, 6 spectacle adorable ! 
TI~ç)is_· personnes en un seul Dieu,. ' 

4 

',-. ~ 

7 
Et ton âlrte-ftlt à tout'e heur'e 
Le Temple de là Trinité, 
Qui vient, dit_ Jésus, et demeure 
Où réside la sainteté. · 

8. 

Il est un.e simple prièn~,· 'Et Sur .les paroisde l'Image 
,·son~ peints de mystiques tableaux: 
Ûfl-·vok J ésüs en son jeune âge, 
En ses douleurs, en ses traviux. 

Au nom suave et, &racieux · · 
(On l'appelle lé Samt Rosaire), 
Qui de roses s'ème les Cieux. 

5 
.Du sens·càché sous ces figures·. 
.-L'Evangil~ est le fOndement, 
E!;.9-e ces naïves. peintures, 

:Ressort-un bel enseignement. 

6 
C'est qu'ki-bas·, Vierge·Marie, , 
T.u"n:e sus jamais qu'un bonheur: 
De J ésq.s méditer la vic 

· _Ét la repasser etl ton cœur. 

9 
Par elle, nous voulons, Marie, 
En t'imitant aimer Jésus ; 
Par les mystères de sa vie 
Qu'en nous fleurissent tes vertus! 

10 
Et qu'_en notre â_me toujours belle 
Règne l'Auguste Trinité; 
Nous l'implorons, Vierge fidèle, 
Par ta puissance et.t~ bonté. 

.II. LA COLLÉGIALE 
" 

1 
Ab tèiüps pieux du Moyen-Age; 

.. Ja1Ü:ux: d'attire~· tes bienfaits 1 ', 

· ·'·NoS. Ducs ont sons ton patronage 
, Mis not·re ville de Morlaix. 

2 
be lèur foi s'·élev~it le gage. 
Monurilènt .cher à nos aïeux, 
,_A. ton arrioLii- 'splendide hom!nage, 

. ·Qui po:rtait ton n6m -jusqu'aux ci:ux·. 

3 
· C'éta-it ton noble Sanctuaire, 
··Qùi_ dominai-t notrè- Cité, 
Q[t duni.nt tinq siècles, ô Mère, 
Tu bénis sa fidélité. . · 

4 
. Re.jne à ton· peuple seCourable, 
Quand)l avait recours à toi, 
~A ses enne.m.is rePoutable, 
··Tu les rédllisai~. So'1.1S ta loi. 

5 
Tonpeuple fier de ta puissance, 
AiJTI_e so~1 rempar:.t le 'plus sûr, 

··IT'ü reçois de ·sa ~confianc·e· 
• ij,Ton Nop: Notre-Darne.du ~t<r. 

)( \ '' ' ,- '. •'· ' •. . 

6, 
Qu'il faille se mettre en campagne, 
Sous ton égide il chantera: 
No,n, non, jamais, non, ~n Bretagne, 
Jamais l'Anglais ne règnera !.._. 

7 
En ta noble Collégiale 
Régnait une douce,union, 
Gage de la. paix sociale 
Et force d'une nation. 

8 
On Voyait-l'antiqlle noblesse 
Coudoyer le riche niarchand ; 
L'ouvner, le pauvre en détresse 
S'_y recoilnaissait ton enfant. 

9 
· Et combien la fête était belle 

Quand tous. -t'acclamant d'un 
Ce cri vibrait ëri_-ta çhapelle : 
Vive Notre-Dame du Mur! 

10 
Cette foi;-. rendS_-.l16us-Ia, Marie; 
Mets fin-à nos divis~ ons; - · 
Pour notre Dieu, ·notre. patrie, 
SôyonSUlJ.Ïs.,_nous t'en, prions!, 

cœur 
[pur, 

.·.Ji· 

1 

En un jour de Sombre folie 
·on. oublia tous tes bienfaits-, . 
Et ta basilique bénie · 
Cessa de dominer Morl.aix .. 

2 

On ne vit plus ta flèche fière, 
La rivale -du Creïsker, 
·Qui portait. l'âme à la prière 
Et guidait le·marin sur mer. 

3 

6 

Honneur' à·~ e pas!eu. 'fid~'le,-. 
Si. dévot à ton souvenir

1 
. Qui, par sa modeste chapelle, 
Le fit revivre- et. refleurir; · · 

7 
\ 

Ecoute notre' hUmble Prière-_;_ . /- _,. 
Tu le vois, nous t'airriçms touj'oU:rs· __ ;,--:. 
Vi.èrge du Mur, sois notre mère'; 
Et viens, viens à notre s~céurs. 

8 

Mais des chrétiens au grand courage, En ta basilique si belle 
Ayant la mémoire du cœur, Tu favorisais nos aïeux; . : · 
Ont caché ton antique image Oh ! sois plus mère en ta ·cl~apelle, ·· 
Et de Morlaix sauvé !:honneur. Nous en avons plus bespin qu'elix. : 

4 

Quand tu reparus sur ton trône, 
Combien il fut versé de pleurs !. .. 
De_ Morlaix la douce patronne 
Retrouvait le chemin des cœurs. 

5: 
Ce n'était plus dans ta chapelle 
Du· culte antique la Splendeur, 
Mais à te louer même zèle, 

, . A te prier même ferveur. 

IV. LA 
1 

. C1est à toi que la jeùr:e· mère 
· Vient offrir son petit en·f_'ant ; 

« Veille sur lui )) , dit sa ptière, 
«-Et garde Son -cœur innocent. )) 

2 

Sur la colline où top_ image, 
, De nouveau garde l_a cité; 
A to'n école le jeune âge 

: Apprend l'aimable piété. 

3 

Et vienne, au printemps de la vie,· 
La première communion ; 
Lè cœur .qui s'éveille et:qui prie 

Jl Réda~e ~-~- ~-~?te_ct_io.~ . 
p.'·. 

.; .t 

9 

Dans leur société fidèle, 
Tout favori~ait le d.evoir ; · 
La nôtre, hélas.! neutre et rebelle, 
Ne peut rien pour le bon VO!Jloir. 

10 

Mais sahs limite e-st t~ puissànce:-, 
Tes enfants ne sauraient pétir ·; 
Un passé tout fait de clémence 
Leur est garant de l'avenir. "" 

DÉVOTION 
4 

Jèune fille, pour_ vivre'pure, 
Jeu.nehomme, pour être.-vaiUant; 
Viennent te ·dire : (( Je te jure · 
De toujours rester tcin enfant. » 

.5 

Soldat, marin, qui p'àut .la Franc.e 
Verserait-son sallg le .plüs pur, 

- Ne part p'as sans, pour sà défens.e,. 
Prier Notre-Dame du Mur .. 

6 

Lè 'père qui, pour sa fami!l~, . 
A le-·cœur gros d'un nOir souci, 
Relevant sa foi qui Vacille, 
Yie1it près de tm crier merci. 


